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Depuis le 1er cours d’histoire de l’année 

2009/2010, et depuis le remplissage des fa-
meuses fiches de renseignements , la question 

fatidique «Aimeriez-vous faire une voyage sco-
laire avec la classe ? si oui, où ? » nous avait été 

posée par Mr.Durey . Sans y prêter trop atten-
tion, nous avons tous répondu que oui, et qu’en 

général l’Allemagne, l’Italie, Paris ou d’autres 
destinations nous intéressaient. Bref, la vie sui-

vait son cours en 1s3 quand en octobre, Mr. Be-
noit et Mr Durey nous ont annoncé le projet du 

voyage Allemagne-Pologne qui se préparait appa-
remment depuis l’année dernière. Dans l’attente 

que le projet puisse se concrétiser, l’annonce de 
ce périple nous avait été dissimulée mais ce fut 

avec plaisir que nous avons accueilli cette nou-

velle !!! 
Nous voila donc cinq mois plus tard, Mardi 

30 avril, 18h30, place Perp’ , à quelques minutes 
du départ de ce voyage que nous avions tous at-

tendu depuis le début. Nous allions enfin pouvoir 
concrétiser ce que nous nous étions imaginé . 

Accompagnés de Mr Durey, Mr Benoît et 

Mme Hilmoine ( Mme Sophie pour les intimes ! ), 

nous avons ainsi eu l’occasion de suivre le tracé 

du mur de Berlin et de visiter la prison de la Stasi 

dans la même ville.  Nous avons aussi pu parcou-

rir la ville de Cracovie en Pologne où nous avons 

séjourné tout en visitant la mine de sel de Wie-

liczka, une exploitation agricole, Nowa Huta, le 

quartier juif de Cracovie, et bien sur la destina-

tion phare de ce voyage : Auschwitz I et II . Cer-

taines de ces visites se sont faites avec notre 

sympathique guide attitrée  : Violetta. Notre es-

capade germano-polonaise se termina par une 

dernière journée à Leipzig en Allemagne où nous 

avons pu visiter le musée de la Stasi et rencon-

trer un homme qui a connu la vie pendant la sé-

paration de Berlin et de l’Allemagne en deux. 

Nous sommes ensuite repartis l’après-midi même 

pour finir la route et rejoindre notre si cher Pas 

de Calais et notre si merveilleuse ville Saint-

Omer (ou pas .. ! ). Tout bien réfléchi, la vie loin 

de Krakow et de la Deutschland après cette se-

maine de folie, est bien ennuyeuse… 
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Mercredi 31 avril : 
Après le visionnage du film « Le mur » dans la soi-

rée, une nuit très difficile dans le bus, et près de 1000km 
parcourus, Mr Durey nous annonce au micro que nous ar-
rivons enfin à Berlin. La première chose que nous avons 

vu fut certes les nuages gris recouvrant la capitale, mais 
surtout la East- Side Gallery. Qui a dit que le mur de Ber-

lin n’était qu’un vestige, un souvenir de l’histoire morne et 
intact ?! non ,non, au contraire ! Il est recouvert de tags, 
de personnages étranges, de scènes mythiques de l’his-

toire, de symboles et de caricatures, bref, une profusion 
de couleurs qui vous met de bonne humeur dès le matin. 

Nous avons donc pu petit-déjeuner en parcourant cette 
œuvre d’art en plein air en attendant de rejoindre nos 
guides. 

Au bout d’une demi-heure au pied du mur, nous 
nous dirigeons près du Reichstag où nous rejoignons nos 

guides. Après avoir été séparés en deux groupes, nous 
commençons la visite et parcourons la ville de Berlin de 

long en large, passant de l’Est à l’Ouest d’un seul pas en 
franchissant la double rangée de pavés qui symbolise au-
jourd’hui le mur qui traversait Berlin. Bien sûr cela n’était 

pas aussi simple auparavant ! Nous avons aperçu égale-
ment la magnifique porte de Brandebourg, un mémorial 

aux juifs tués pendant la seconde guerre mondiale assez 
original, ou encore Check Point Charlie. Bien sur, cette 
visite nous a permis d’accumuler des connaissance sur 

cette ville typique et son histoire. Nous finissons cette 
journée par la visite du musée du mur où nous avons pu 

voir des tas de choses, autant de photos montrant la vie à 
Berlin pendant la période du mur que de vestiges d’engins 
qu’utilisaient les berlinois de l’Est pour passer à l’Ouest. 

La 1S3 fut ensuite lâchée dans la nature, enfin plu-
tôt dans une galerie marchande afin de pouvoir déjeuner. 

Entre lire un plan allemand, galérer pour trouver à man-
ger pour finalement se réfugier à Mc do et mettre cinq mi-
nutes pour commander un Mc Chicken, la tâche ne fut pas 

très facile, mais nous y sommes arrivés ! 

Pour  clore cette journée, nous nous sommes ren-

dus à la prison de la Stasi un peu plus loin dans la ville. 

Pour y aller, nous avons du emprunter le métro et le tram 

ce qui n’est pas tellement facile non plus mais passons ! 

Là-bas, nous avons pu en apprendre un peu plus sur les 

méthodes de torture psychologique et physique que les 

agents exerçaient sur les détenus, sur la pression qui 

était mise sur eux lors des interrogatoires. Nous avons pu 

découvrir les pièces dans lesquelles les détenus étaient 

incarcérés, interrogés ou malmenés. Cela nous a permis 

de voir concrètement ce que nous voyions dans les films . 
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Jeudi 1er avril : 

Après quelques heures passées dans les bouchons polo-

nais, entre quelques parties de Mariokart, belote, Pictionnary, 

petit bac ou autres activités, nous arrivions en fin d’après midi 

à Cracovie. Il était prévu de retrouver notre future guide à 

l’hôtel donc nous nous dirigions vers celui-ci. Enfin si on pou-

vait appeler cela un hôtel .. à première vue la façade n’était 

vraiment pas enthousiasmante, les magasins avoisinants non 

plus mais il s’est avéré en fait que les chambres étaient plutôt 

propres, aux allures de dortoir pour les garçons (chambre de 

9) et les sanitaires corrects. Nous avons ainsi rejoint notre 

guide : Violetta dans le hall de l’immeuble qui abrite l’hôtel. 

Elle nous emmena faire la visite de la colline de Wawel où 

nous avons pu découvrir un tas de légendes et les origines de 

la ville de Cracovie (fondée par le roi Krakow, comme par ha-

sard !) ; puis nous avons visité la vieille ville et le centre de 

celle-ci. A l’issue de ce circuit avec notre petite (c’est le cas de 

le dire) et gentille Violetta , nous en sachions davantage sur 

les valeurs de cette ville, son histoire, ses traditions et son 

dévouement à la religion. 

Vendredi 2 avril : 
  Pour entamer ce troisième jour du périple, nous 

sommes allés à Wieliczka près de Krakow pour aller visiter la 
mine de sel, tellement magnifique qu’elle est classée au patri-

moine de l’Unesco. Nous étions tous contents de pouvoir ex-
plorer cette mine et descendre aussi profond que les miniers à 
l’époque. Nous avons pu découvrir avec une guide (pas très 

sympathique et anti-photos, il faut l’avouer) un endroit entiè-
rement fait de sel. Tout y est taillé dans cette matière : le sol 

sculpté, les lustres, les sculptures représentant aussi bien des 
nains que Jean Paul II pour qui les Polonais ont un dévoue-
ment particulier, mais aussi un lieu inoubliable : la cathédrale 

souterraine où tout est également fait de sel du sol au pla-
fond .. MAGIQUE ! 

 Suite à cela, nous avons rejoint le bus sous la pluie et 
nous sommes abrités à l’intérieur pour déjeuner. Nous avons 
pris la route pour Rybna où nous avons « visité » une exploi-

tation de maïs. Manteaux, vestes polaires et écharpes de ri-
gueur, notre groupe a fait la connaissance d’un agriculteur et 

de sa femme qui nous ont parlé de l’agriculture polonaise, de 
son fonctionnement et des différences qu’elle peut avoir avec 

l’agriculture française. Bien sur ils ne parlaient pas notre 
langue mais Violetta était chargée de la traduction !  L’exploi-
tant nous a ensuite emmenés voir sa toute nouvelle machine 

et ses immenses silos où il stocke son grain. 

 En rentrant en milieu d’après-midi nous avons pu profi-

ter d’un quartier libre dans le centre ville, afin d’acheter 

quelques souvenirs, de profiter du marché de Pâques, de faire 

du shopping et de goûter à leurs délicieux chocolats chauds ! 



15 

N° 42–  juin 2010 

Samedi 3 avril. 

Cette journée, la plus importante du voyage, 
était assez redoutée par nous tous étant donné sa si-

gnification et cet endroit chargé de souvenirs.. En ef-
fet, nous avions rendez vous à Auschwitz avec deux 
guides pour visiter ce lieu. Equipés d’un casque pour 

mieux entendre la guide qui se déplaçait plus vite que 
nous, nous avons ainsi visité Auschwitz I, camp de 

concentration pendant la matinée. Accompagnés de 
notre guide, nous avons donc parcouru le camp de 
long en large, avons découvert pour de vrai des  

pièces où étaient internés et persécutés des milliers 
de prisonniers, un mur des exécutions, des miradors, 

les barbelés qui entouraient le camp ou encore les bâ-
timents qui servaient d’infirmerie ou de dortoirs. Les 
moments les plus émouvants étaient dans les bâti-

ments où avait lieu une exposition sur les déportés et 
ce qu’il restait d’eux à Auschwitz II. Ce ne fut pas tel-

lement réjouissant de voir en vrai des montagnes de 
cheveux, de souliers, de brosses, de boites de Zyklon 

B (le gaz qui servait à tuer les déportés), des vête-
ments d’enfant ou encore des centaines de photos de 
détenus prises à leur arrivée, mais cela nous a permis 

de nous rendre encore mieux compte du calvaire 
qu’avaient subis ces personnes. 

Après le visionnage d’un court film et après 
avoir déjeuner, nous nous sommes rendus en bus à 
Auschwitz II – Birkenau à quelques  kilomètres de là. 

Encore une fois, nous avons pu voir réellement ce que 
nous avions toujours vu en films ou en photos c'est-à-

dire les latrines, les châlits (sorte de lit superposé in-
confortable où les détenus dormaient), la fameuse 
porte d’entrée d’Auschwitz par laquelle les convois 

entiers arrivaient. Toujours accompagnés de nos 
guides, nous avons poursuivi la visite par la décou-

verte des vestiges des chambres à gaz et des fours 
crématoires où des centaines de milliers de juifs, de 
tziganes et d’autres personnes ont été tuées. Avant 

de repartir, nous avons fait un dernier petit détour 
par le mémorial construit en souvenir des juifs morts 

pendant ce terrible génocide, où nous pouvions lire 
sur des dizaines de plaques écrites  dans toutes les 
langues : « Que ce lieu où les nazis ont assassiné un 

million et demi d’hommes, de femmes et d’enfants, 
en majorité des juifs de divers pays d’Europe, soit à 

jamais pour l’humanité un cri de désespoir et un 
avertissement. ». Nous y avons effectué une minute 
de silence, en hommage à ceux qui ont souffert de la 

seconde guerre mondiale et de l’horreur des nazis. 
Cette journée fut sans conteste la plus émou-

vante de toutes et la plus représentative pour la sym-
bolisation et les souvenirs. 
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Dimanche 4 avril. 
 

Pour notre dernière journée en 
Polska et toujours accompagnés de 
notre petite Violetta, nous nous 

sommes rendus à Nowa Huta pour visi-
ter la ville crée par Staline. Sur la 

route,  notre guide nous a rappelé le 
contexte de la construction de cette 
ville, les causes et la particularité de 

son architecture. Dans la foulée, nous 
avons appris quelques mots polonais 

comme : tak (oui) , nie (non), dzien 
dobry (bonjour), merci (dziekuje bard-
zo) et plus encore. Bon il faut avouer 

que ce n’est pas très facile à prononcer 
tout ça ! Heureusement que l’anglais 

est là ! 
 

Nous avons donc fait un petit 
tour de Nowa Huta, histoire de voir ce 
qu’est réellement l’architecture socia-

liste avec les immeubles tous iden-
tiques 

 
La journée s’est poursuivie 

l’après-midi à l’ancien quartier juif de 

Kazimierz où se trouvait la plus grande 
communauté juive d’Europe. Les gar-

çons couverts de la Kippa, nous avons 
appris dans une synagogue les prin-
cipes, les règles de vie et les traditions 

juives. Cette visite s’est achevée dans 
un quartier ou Spielberg a tourné des 

scènes de « La liste de Schindler »… On 
s’y croirait ! 

 

S’en suit alors le retour à Craco-
vie pour un dernier quartier libre et la 

dernière ascension d’un tumulus pour 
les plus courageux ( Que de nostal-
gie ! ). Après un dernier repas et en at-

tendant le bus que nous prendrons plus 
tard dans la soirée,  nous sommes allés 

nous installer en terrasse pour boire un 
dernier verre tous ensemble (sauf 
quelques filous qui n’ont pas voulu se 

joindre au groupe !! ). 

 

C’est quand même passé vite 

tout ça .. Do widzenia Krakow … (Au 
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Lundi 5 avril: 

 
Afin de rejoindre Leipzig, nous avons dû en-

durer une nouvelle nuit très dure dans le bus mais 
bon, cela faisait partie des contraintes prévues ! 
Après un petit déjeuner Mac Donien, nous nous 

sommes dirigés vers le musée de la Stasi. Nous 
avons été une nouvelle fois divisés en deux 

groupes et avons pu profiter d’une visite en com-
pagnie d’un guide à l’accent (très) prononcé ,  
nous vous laissons imaginer ce qu’est le musée de 

la Stasi d’après Simon. Nous avons pu voir les mé-
thodes que les agents utilisaient pour se camou-

fler, espionner les personnes à leur insu et la ma-
nière dont ils interrogeaient les désignés cou-
pables. Au terme de cette visite, un témoin de la 

vie en RDA pendant la division de l’Allemagne en 
deux. 

Nous disions donc « au revoir » ou plutôt 
« au reFoir » à nos guide et terminions notre es-

cale à Leipzig par un petit détour par le centre ville 
où se déroulait un marché médiéval. 

 

Bon et bien ici s’achève notre virée de six 

jours, entre l’Allemagne et la Pologne. Ce voyage 
restera gravé dans nos mémoire, autant pour les 

souvenirs que nous avons accumulés grâce à la 
bonne ambiance, aux jeux, aux chambres transfor-
mées en salon de lissage pour hommes, et pour 

tous ces petits moments passés ensemble. Mais 
aussi, et surtout, pour la multitude de connais-

sances que nous avons acquises, les lieux  que 
nous avons vu que nous connaissions jusqu’alors 
que par les photographies et les films. Ce fut une 

chance pour nous de visiter les camps d’Auschwitz 
ou encore la mine de sel.  Nous garderons tous en 

tête, sans aucun doute, les délicieuses soupes 
auxquelles nous avions droit chaque soir et les 

sandwiches concombre-fromage . 
Notre classe et nous profitons de cet article 

pour remercier mille fois Mr Durey, Mr Benoit et 

Mme Sophie sans qui ce voyage n’aurait pas eu 
lieu et n’aurait pas été le même. Merci également 

pour tout le travail qu’ils ont fourni pour le prépa-
rer et pour toute l’organisation qui a été faite 
après. 

 

Ces six jours sont vraiment passés extrême-
ment vite mais tous en 1S3 n’avons qu’une hâte : 

y retourner ! 

 

Justine Dubois et Amandine Gallet , 1S3 


